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LE DÉBAT SUR L'AUTOGESTION 

S E P T P O I N T S P R I N C I P A U X 
Le récent congrès de la C F D T . 

et ses Incidence« politiquee ont 
donné une nouvelle actualité au 
thème de l'autogestion, que le 
parti socialiste aborde en fin de 
semaine a son congres de façon 
plu« précise qu'il ne l'avait fait 
auparavant. De son côté, le Co­
mité de liaison pour l'autogestion 
socialiste tCLA.S), oui regroupe 
les Centres d'tnltative commu­
niste, l'Alliance marxiste révolu­
tionnaire. Objectif socialiste, vient 
de publier les Quatorse thèses sur 
l'autogestion «1> qui ont été mi­
ses au point au coure de ses jour 
nées d^tudes des I» et au mai 
Cet approfondissement de la 
réflexion des uns et des autres 
rendait nécessaire une clarifica­
tion des positions, puisque le 
débat se complique A mesure 
qu'il avance 

Tel a été le souci de ta revue 
Autogestion et socialisme — fon­
dé« en 196B conformément au vœu 
de Oeorges Gurvitch — qui a 
offert sa tribune aux groupes de 
gauche Intéressés Une préoccu­
pation voisine a présidé à la 
publication du dernier ouvrage 
consacré au précédent yougo­
slave : Z'aufooesrton à l'épreuve 
A de M. Miloltto Drulovlc (de 
la revue PolitOcai, qu'a préfacé 
longuement M Michel Rocard, 
secrétaire notional du Ρ SU. (3), 
dans un commentaire où il fait 
une comparaison systématique 
avec la situation française 

Des trente - cinq groupes de 
gauche avec qui Autogestión et 
socialisme avait pris contact, onsse 
seulement ont répondu, dont le 
propos est consigné dans la re­
vue (8K Parmi les absents figure 
h· parti communiste qui, après 
»voir déclaré que « le problème 
àe l'autogestion était un prétexte 
pour diviser la gauche » parait 
aeoeptw maintenant de discuter 
du fond du sujet, en confrontant 
ses conceptions de la « gestion 
démocratique » et de Γ « autono­
mie de gestion » des entreprises 
avec le point de vue de ses par­
tenaires. (« C0«*Kfé>er l'autoges­
tion comme une perspective so­
cialiste n'a rien pour nous d'une 
hérésie », a d é c l a r é lundi 

M. Georges Marchais.) La CO.T. 
n a pas davantage répondu à 
l'invitation de la revue ; la po­
sition de la centrale syndicale est 
proche de celle du P C , M Geor­
ges Séguy ayant d'ailleurs admis 
précédemment que « pour cer­
tains le terme autogestion tradu't 
un désir d'émancipation des tra 
ι ailleurs dont il est prêt a tenu 
compte » [je parti socialiste a 
réservé à l'époque sa réponse:, 
que M. Mitterrand a formule« 
tout récemment devant les jour­
nalistes économiques et finan­
ciers île Monde du 13 juin). 

Que prévoir dès à présent? 
A l'origine de la revendication 

autogestionnalre - dont on trou­
verait le theme dans Marx, sinon 
le mot lui-même dans les traduc­
tions françaises de cet ftUttm 
figure le sentiment diffus que le 
socialisme participatif de la révo­
lution de 1917 a été confisqui 
et détourné - par la bureaucratie 
soviétique, de la môme manière 
que la revendication des libertés, 
en partie satisfaite par la révo­
lution de 1789, l'avait été asse? 
vite par la bourgeoisie du dix-
neuvième siècle. Le problème est 
donc de savoir selon quelles rao 
dalltés faire s'épanouir la liberté 
de l'homme et sa responsabilité 
duns l'organisation dp la société 

Selon M Rudi 8upek. lui-même 
auteur d'un livre sur le sujet (4), 
• l'autogestion ouvrière signifie 
le passage de la révolution politi­
que I prise du pouvoir d'Etat) à 
la révolution sciale ¡destruction 
de l'Etat et établissement de In 
démocratie socialiste) dans la­
quelle la classe des producteurs 
décide de la répartition du sur-
plus de travail et de la reproduc­
tion élargie dans la société ». 

Pour c e r t a i n s d'Alliance 
marxiste révolutionnaire, p a r 
exemple), Il semble difficile 
d'aller au-delà, ptilsqu' « il n'est 
pas contorme au socialisme seien 
titique de construire le schéma 
idéal de la société socialiste auto-
gerce ». Le P.S.U et la C.P.DT 
dépassent, au contraire, cette af­
firmation de principe et pensent 

qu un bon nombre de precisions 
peuvent être fournies dès à pré­
sent sur le fonctionnement d une 
société autogérée, dont les moda­
lités ne peuvent être 
dans le détail, le moment venu 
que par les Intéressés eux-mêmes 

on dans son secteur d 
vité ou d'existence. Les con tri bu 
(Ions du débat des autres ι 
pes — Révolution prolétarienne 
Lutte ouvrière. Fédération anar 
chiste Humanité rouge (maoïste) 

apparaissent, en comparaison 
de ces apports, asees pauvres, 
confinant même parfois att dialo­
gue de sourde 

Pour y voir clair dans ta dis-
on en cours, on peut regrou­

per en »ept points les données 
actuelles du débat. 

• LE CHAMP DE L'AUTO­
GESTION. - La plupart des par­
tisans de l'autogestion — y com­
pris M Mitterrand depuis sa der­
nière déclaration - estiment que 
cette forme d'organisation vaut 
pour tous les secteurs de la so­
ciété : production, consommation 
gestion des villes et des réglons, 
donc aussi organisation de l'Etat 
(on verra plus loin que sur ce 
dernier point les désaccords soni 
nombreux, notamment en ce qui 
concerne la compatibilité entre la 
perspective autogestionnalre et le 
programme commun de la gau< 
compatibilité que contestent la 
C F D T et te P.S.U). En revan­
che, une fraction des défenseurs 
de l'autogestion, notamment au 
P.S., limite encore celte-cl à l'or­
ganisation des entreprises, et en­
core de certaines seulement. 

• DANS L'ENTREPRISE auto­
gérée, les travailleurs, estime la 
C.P.D.T., décideront collective­
ment de l'organisation du travail 
et de ses conditions . Ils détermi­
neront, dans le cadre du plan 
national élaboré démocratique­
ment, la politique de l'entreprise 
en matière de fabrication. d'Inves­
tissements, de salaires, de prix, et 
éliront les responsables de l'entre­
prise aux différents niveaux (avec 
délégation de pouvoir aux éche­
lons supérieurs dans les entre­
prises de grande taille, mais 
contrôle périodique des délégués). 
La Ligue communiste et le P.B.U. 

Insistent sur la révocabilité des 
.tues élus, ce dernier parti 

estime toutefois qu'elle ne doit pas 
empêcher une certaine continuité 
dans le fonctionnement de len-
treprlse Certaines organisations 
vont assez loin dans le détail des 
responsabilités qui s e r a i e n t 
confiées A chacun des échelons de 
I entreprise (atelier, usine, groupe 
holding) ; c'est le cas notamment 
des amis de M Rocard 

• LE ROLE DES SYNDICATS 
— Tous le monde semble d'accord 
pour préserver la liberté des syn­
dicats dans l'entreprise autogérée, 
y compris celle de contester les 
décisions prises, au besoin par la 
grève La C F D T estime sur ce 
point que le rôle des organes d'au­
togestion dans l'entreprise est de 
s'occuper de la firme, d'y défendre 
les Intérêts de la partie de la 
classe ouvrière qui y travaille ; Il 
appartient, en revanche, au syn­
dicat, ajout« la CFDT. , de dé­
fendre chaque travailleur en par­
ticulier et la classe ouvrière dans 
son ensemble 

• LE ROLE DU PLAN - U 
C.F.D.T., qui s'est expliquée sur 
ce sujet il y a déjà plusieurs 
années, estime qu'on ne saurait 
c meevoir un plan démocratique 
dans ses finalités (au service des 

Int de la majorité de la 
papulation) san. qu'il soit aussi 
démocratique au niveau des 
moyens (processus démocratique 
d'élaboration des priorités) C'est 
pourquoi elle fait référence à une 
p.anlflcation a u t o g é r é e , tout 
comme le P.S.U. qui écrit : « te 
plan sera imperati) I seulement I 

r. qui concerne le» grands 
investissements nationaux, la 
nature des productions prévues 
pour réaliser le mode de vie 
défini par lut et lea limites de 
la progression des salaires et des 
prix » Pour te reste, les décisions 
appartiendront aux organismes 
é l u s le plus proches possible 
des citoyens concernée. 

• LES C O N D I T I O N S DE 
L'AUTOGESTION : LA PRISE 
DU POUVOIR - Soucieux 
d'échapper à la critique de « réfor­
misme » avancée par le P.C., les 
partisans de l'autogestion ont 

presque tous souligne que celle-ci 
ne serait possibl qu'une fois 
franchi un certain seuil d'avan­
cée vers te socialisme ; on volt 
ma, en effet comment une entre­
prise capitaliste privée pourrait 
être gérée par son personnel Mais 
sur la définition du seuil à fran­
chir, ainsi que sur les condì' 
de la prise du pouvoir, les tenants 
di l'autogestion divergent profon 
dément 

Pour M. Chevènement, depute 
socialiste de Belfort, «le ao< lo­
darne doit te montrer assez grand 
pour surmonte) ses comth 
infantiles et savoir s'en remettre 
au suffrage universel ». 

Quel type d'Etal? 
Les partis membres du CLAS 

pensent, eux. que « la destruction 
de l'appareil d'Ktat de la bour­
geoisie et de tous les pouvoirs 
sur lesquels il t'appuie (entre­
prises, éducation, cadre d« vie. 
mode de vie) est le préalable à 
l'instauration du socialisme auto-
gestionnaire ... Le mouvement 
pour Vautogestion doit donc éla­
borer et appliquer une stratégie 
révolutionnaire dans laquelle la 
lutte pour le contrôle des tra­
vailleurs sur les entreprises et les 
service», ainsi que pour le contrôle 
iMpulaire vir l'habitat te cadre 
de vie, ¡éducation la santé eir 
peuvent constituer des objectifs 
intermédiaires préparant la crise 
révolutionnaire Au cours dé cette 
••rtse, l'instauration d'un réseau 
de base d'autogestion peut être 
l'arme essentielle dans la 
bataille. » 

Le groupe Humanité rouge 
estime pour sa part que la transi 
tlon vers l'Etat socialiste sera lon­
gue et qu'en conséquence 11 est 
prématuré de parler dès à présent 
d'autogestion : Il conviendrait plu­
tôt de parler de lutte pour la 

!ature du prolétariat ». celle-
ci pouvant nécessiter plusieurs 
• réivilu/ion* culturelles » 

• LA NATURE DE L'ETAT SO­
CIALISTS Ici l'opposition est 
des plus nettes entre tes tenants 
du programme commun de la 
gauche et tes membres du CLAS 

île Monde du β Juin). Les pre­
miers estiment possible, selon le 
CLAS, d' « avancer vert le 
socialisme dans le cadre même du 
système économique actuel, en 
laissant subsister le» formes insti­
tutionnelles de son appareil 
d'Etal » Or, les membres du 
CLAS e s t i m e n t au contraire 
que, s'il est certain qu'un Etat 
transitoire r e s t e r a nécessaire 
après la priée du pouvoir, cet Etat 
devra par 1« suite s'effacer et 
« dépérir » au profit de cellules 
autogérées, plus proches des ci­
toyens, qui auront, elle«, des pou­
voirs de plus en plus étendus. 

• LE ROLE DES PARTIS — 
Le CI-AS refus* le parti mono­
lithique auquel U estime que 
conduit la perspective de socia­
lisme centralisé et bureaucratique 
sur laquelle débouche à terme, 
selon tut. le programme commun, 
type de socialisme qui privilégie 
les « appareils de parti» et de syst· 
ducats » chargée de gérer de vas­
tes moyens de production étatisés. 
Partisan de « Ια plu« grande au­
tonomie des militants dans les 
luttes » et soucieux d'épanouir 
leur « capacité de décision à la 
base », I! estime que « la libre 

latían des idées, la canfron-
tatum des point* de vue, la recon­
naissance explicite des courants et 
leur représentation briseront toute 
possibilité de monolithisme et de 
captation bureaucratique de la 
direction » 

A l'évidence, la discussion en 
cours sur ces sujets ne peut man­
quer de faire apparaître des 
convergences et peut-être aussi de 
nouvelle« appositions L'entrée en 
lice du parti communiste, dési­
reux de confronter systématique­
ment son choix à ceux de» parti­
sans de l'autogestion, a u r a 
probablement une importance 
considérable dan« ce débat. 

d ) « Tribune socialiste * d « 23 mi l 
rt β juin 

(21 Fayard. 1Λ3 ρ , 2β r 
<3) Ν« 22-ÎS. 20 f (13. ru* Racine, 

Parts-»«! 
|4) « BUM*)»« et Autogestion *· 

Anthmpoe, 3(14 p., 3d Γ 
(51 « Ou v« l'autoaestlon rougo-

•lave ? », Anthropoa. 333 p., 39 9, 

D E U X P O I N T S D E V U E 

La chance à ne pas laisser échapper 

J L y s deux moyens de tuer les 
idéee nouvelles : (aire taire ceux 
qui les diffusent ou les réduire 

A des idées anciennes, montrent elnsl 
qu au fond rien ne change jamais 
A l'égard de l autogestion, cesi Is 
seconda opération qui est actuelle­
ment tentée. A droite, où les gaul­
listes l'identifient A la politique dite 
de • participation · , comme à gauche, 
ou I on s'efforce d'adapter son dis­
cours sans rien changer A sa stra­
tégie. 

Regardons de plus près : pouf le 
représentante de la Ligue commu­
niste qui s'exprimait récemment dans 
le Monde, l'autogestion π est que la 
nouvelle définition des • soviets > 
• Le communisme, c'est les soviets 
plus I'electrification », disait |adis 
Lénine Krivine, plus moderne trans­
forme la formule : · Le socialisme.,, 
c'est f autogestion plus /'automation ». 
Et le tour »si |oué 

Pour d'autres, qui te réfèrent Ici 
à la tradition social démocrate ou 
à le politique de « démocratie avan­
cée » chère eu P C F . , I autogestion 
n'est rien d'autre que le gestion 
démocratique de l'entreprise et de 
la vie publique, c'est une « déclara­
tion da* droits et des devoirs » dans 
le cadra d'un Etat socialiste, où la 
centralisation serait compensée par la 
participation Enfin, le nommât d» la 
falsification a été atteint per Etienne 
Faion, qui. dan» Franc» Nouvelle, 
identifie l'autogestion à une troisième 
vote, donc * une politique de troi­
sième force, telle qu on l'a connue 
entre 1947 et 1t»8 I 

Cette réduction de la lutte contre 
le régime au soutien du programme 
commun, dont on * vu les consé­
quence· en mere 73 contraste sin­
gulièrement avec lee · ouvertures · 
de Georges Marchaie · SI I autoges­
tion cast la démocratie socialist» en 
perpétuai progrès al perfectionne 
meni vara des formes da plus an 
plut poussé»* β» ra direction d» 
toute* lu «flairas d» la société par 
toua, nous avon* dèli dit qu» nous 
η avions pas I» tèt'chism» des moi». » 

Si le débat sur l'autogestion s'est 
ainsi élargi à ι ensemble de« forcea 
de gauche ai d entrarne gauche e il 
ee développe maintenant à ι intérieur 
de chacune des organisation» ce ne 
peut être le seid produit du Mani­
fest* du Ρ S U ou des choix de la 
C F D T C « M qu en réalité i aspi­
ration è l autogestion exprime un* 
réalité social* déterminante, dont 
tout·· le* tore·* de gauch* »ont 
obligées de tenu compte Cette réa­
lité, cesi t« lente de fond qui 
ébranle notre «ociét* *t qui e et* 
provoqué« par I*» conséquence· 
mêmes du développement capita­
liste, de la couree eu profit dans 
I univers industrialisé les révoltes 
et lea revolutions dan» le tier« 
monde, eux Etats-Unis ou *n Europe 
•n furent ta» eigne« annonciateur· . 
en France, le mouvement de mai 68 
en · et* le révélateur 

Uri* profond* mutation esl en 

Par 
ROBERT CHAPUIS (*) 

cours : elle ne met pai fin A la lutte 
de· classe«, bien »u contraire elle 
le relance mais sur dea bases nou­
velles Les uns perlent de nouvelle 
classe ouvrière, d'autres de nouvelle 
classe révolutionnaire ; plus large­
ment, la question p o s é e est bien 
celle de le réalisation des travail­
leurs comme force révolutionnaire 
dans les conditions de notre société 
Lea forces conservatrices (et une 
bonne part de celles qui s'opposent 
A elles et ont fini par se cantonner 
sur le même terrain, avec les mêmes 
réflexes) cherchent A briser par tous 
les moyens c* que l'on appelle 
révolte ou contestation ou A le reje­
ter dans les marges ; elles espèrent 
ainsi bloquer le processus révolution­
naire qui peut »enclencher. Elles 
peuvent y parvenir, mais rien η est 
encore joué : I* socialisme auto-
gestionnaire peut devenir le protêt 
qui unifie les forces progressistes. Il 
peut permettre un* révolution socia­
liste 

Aujourd'hui, c'est en quelque sorte 
A le périphérie que I aspiration auto-
gestionnaire est souvent le plus sen­
tible, dens les revendication· comme 
dans le« forme· de lutte : qu'il 
s agisse des O S , de· immigré», des 
jeune», de la situation féminine, etc. 
Mais en réalité elle est inscrit* au 
cœur de notre société : dans l'or 
ganisation du travail, la nature et 
I usage de l« qualification la vie 
urbaine, le système d enseignement, 
la lustice. I» vi» culturelle etc On 
voit s* développer une volonté de 
contrôle »ur la production comme 
»ur la vi* sociale — *t A travera de* 
question· aussi difiéreme» qu* le 
service militaire ou I» pollution II 
• agit d une réaction A ta nature de 
l'Etat pris* comme A celle d* l'en­
treprise 

L* »octalisme n* sera crédible, 
ne sera révolutionnaire que a'H * ' · * • 
tique A I une comme A l'autre, d'un 
même mouvement Le projet du 
socialisme autogedionnair* n est pa» 
une hypothèse lancée A traverà la 
gauche pour la laire sortir de »on 
marasme ; c'*»i bien I» préparation 
d une société »ocialiste A travers I» 
mobilisation »ocíale et politique qui 
peut commencer dès maintenant et 
rendre possible le prise du pouvoir 
»an· laquelle rien n* peut te taire. 

Ce protêt — dont l'éleboretlon est 
A peine commencé* (travaux d* I» 
C F D Τ . Manifeste du Ρ 8 U , débat· 
du CLAS et d autre» groupe·..) — 
concerne (es forme» nouvelle» de 
travail et de pouvoir, capable« d * 
libérer le· nomme» d* leur exploi­
tation : de» unité» d* production 
qui redonnent un »eni »u métier et 
•oient gérées par les tr»v»ill»ur» 
eux - mêmes, la rotation pour l*· 
lèche» pénibles, une nouvelle orga­
nisation communale. I affirmation de» 
régions sur la bea* d* laut identité 
collective, la transformation d* le 
nature de l'Etat, notamment par la 

prisa en charge collective (et non 
plu» administrative) des besoins d» 
formation ri information de santé 
eie. les choix du développement 
(den» la nature des produits comme 
dans leur répartition, leur distribu­
tion) A travers une planification 
démocratique, où le» priorités sont 
politiquement définie* par les inté-
reatéa 

Finalement, il y a bien deux voies 
pour tout ceux qui entendent »'enga­
ger effectivement dans la lutte contre 
le régime actuel : ou bien «'en tenir 
aux divisions du paseé. A la gestion 
des Impuissance» ou des contradic­
tions du mouvement ouvrier : ou 
bien rassembler le* forces qui lut­
tent pour se libérer de l'oppression 
capitaliste dans une stratégie offen­
sive, autour d'un projet dynamique, 
qui corresponde aux réalités «octales 
née· de» conséquences du déve­
loppement capitaliste et non A celle» 
du dix-neuvième »iècl» 

Pout tea tenants de la »econde 
vole le débat — réel — entre réfor-
mi*me et révolution ne doit pas ser­
vir A masquer celui qui est en train 
de s'ouvrir »ur l'avenir du mouve­
ment ouvrier, sur sa restructuration 
nécessaire sur le pro|et capable de 
redonner A la leunesse et aux tra­
vailleurs A la foia te aouffle et le 
réalisme révolutionnaire* 

Car l'autogestion, ce n'est plus 
•eulement un débat, c est dé|A la 
perspective qui anima tout un cou­
rant politique et social A l'intérieur 
du mouvement ouvrier et socialiste 
L* récent congrès de la C F D T , 
dans ce qui «al acqui» comme dan« 
ce qui eût encore en débat, l'a bien 
montré On le voit dan» le» ques­
tions nouvelle» qui se posent au 
Ρ C F et dont le Ρ S U e i l prêt A 
debatir* avec lui On le voit dan* 
la préparation du congrès du parti 
•ocialiste. que noue interrogeons 
inlassablement aur la perspectiv* d* 
I autogestion On le von dan» le« 
débat» interne» eux divers groupes 
qui «e »ont définis A travers le mou­
vement de mai 08 et avec lesquels 
nous menons de» luttes communes 
On le volt enfin dan» le développe-
meni »t I élargissement du comité de 
liaison pour l'autogestion socialiste 
que le P S U e fondé avec ΓΑ M R , 
lee C I C. *t Obieclil »ocialiste at 
•vec lequel viennent déiè travailler 
dee group·· politique·, dee organi­
sation· de jeunes»·, de» revues et 
des mouvement« qui répondent * une 
lutte social* perticulière. et qu* 
d'autres encor* peuvent rejoindre 

Face A un patronat, A un régime 
qui. depuis plu« d'un »iècl«, ont 
•pprl» A mener la lutte de» classes. 
It *«l lampe qu* I* socialisme 
retrouve »e capacité d* mobiliser I·« 
forces populaire» pour le dignité, la 
futtlca et la liberté : I aspiration A 
l'autogestion en est la meilleur* 
chance Nous tarons tout pour ne 
pa« te laisser échapper 

( · ) Secrétaire I M I I U I M Î adjoint du 
peu. 

lino nouvelle base pour le socialisme démocratique 

/

AUTOGESTION va-t-alla cons­
tituer la base d'un» nouvelle 

' idéologie du socialisme démo­
cratique f La question est posée au 
lendemain Ou congre» de la C F D Τ , 
qui en tait son slogan essentiel, t 
la valila du congrès du PS où la 
larme est repria dans plusieurs mo­
tions Ce thème peut constituai la 
base d'un rapprochement »nue les 
deus tornes principale* da la gauche 
non communiste, lequel donnerait de 
plus grandes possibilités d'èquilibrei 
réellement la Ρ C F 

La torce d'attraction de l'autoges­
tion est actuellement très grande 
D un côté, les organisations gauchis­
tes et para-gauchistes s'y rallient ou­
vertement, du Ρ S U è la Ligue com­
muniste De l'autre, »Ha attira la 
traction la plus modérée de la gau­
che, la plus rêlormiste qui s'est tou­
jours s'fuée dan* la tradition décen­
tralisatrice et girondine, car alla donne 
la possibilité de doublai la dêcan 
tralisalion des unités territoriales pai 
une décentralisation des unités rie pro­
duction Anarchistes al spomanéisles, 
disciples de Rosa Lutembourg. par­
tisans Oes conseils ouvriers, adeptes 
de la démocratie è la bas» dans la 
commune et ¡entreprise, reioiqnam 
sur ce terrain Edmond Maire et cer­
tains animateurs du part) socialiste 

La tentation est grand» da taire 
ainsi da l'autogestion la doctrina 
centrale d'un socialisme démocrati­
que moderne Cela permettrait A 
celui-ci de »a démarquer clairement 
du communisme et d'attirmei en lac» 
de lui una Idéologie original» Wen 
n'est plus important poui un» tore» 
de gauche 

L'union du socialisme »I de la dé­
mocratie libérale, qui constitue l'idéo­
logie actuelle de la qauche non 
communiste, teste Insuffisante parc* 
qu'on na précis» pas les moyens 
d'assurer la cohérence »nu» ces 
deux élément* Quand les néo-
libéraux disent qu» I» collectivisa­
tion des moyens da production sous 
ιautorité da l'Etat rionn» A l'appa­
reil gouvernemental une puissance 
tell» qu» las Institutions demacren-
ques »n seront déséquilibrées, ils 
posent un problème que les socia­
listes n'ont pas encor» vraiment 
résolu Dana la phase intermédiaire 
prévue pai I* Programm» commun, 
Il ast vrai que les nationalisations 
développeraient la demacran» an 
assurant un meilleur équilibra antre 
l'Etat, renforcé pai »II«*, et la puis­
sance des grande» firme* privé»*, 
actuellement dominante», Mai», en­
suit». *t tout»* call»s-cl sont natio­
nalisé»* ? 

L'autogestion apporte une répons» 
è ceti» question londamental». »n 
donnant limage d'un» looitlltm* dé­
centralisé où · la pluralité das centres 
d» décision ». cher» au* nêo-libê-
rau«, serait beaucoup plu* réelle que 
dan* un capitalism» qui tend de plu* 
en plu* A la domination de quelques 
monopoles P»r ailleurs, certe répons» 
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correspond A un besoin certain das 
société* occidentales où l'homme, 
perdu dans des organisations groan 
(esquea, anonymes, technocratiques, 
tend è a» replier sui des communau­
tés restreintes, plus proch**. plus 
fraternelle*, plus vivantes La renais­
sance d'un socialisme de patii»* uni­
tés, manifeste depuis 1968. constitue 
l'un des aspects de cttte tendance 
générale On invoqua è son propos 
des utopistes, tel* que Fourier, plu­
tôt que Proudhon, paie» qu» celui-ci 
parait trop réformiste at qu'il a été 
récupéré par la droite den* les an­
nées 30 Pourtant, Il a agit bien d'un 
retour au proudhonlam» 

La mutation parallèle du régiona­
lisme en témoigne Aulreloi» détendu 
par la droit», Il devient auiourd'hui un 
thème de I ulna-gauche Lea lèlibrea 
chers i Maurras sont maintenant sou­
tenus »t récupérés par le maoïsme 
Si lonqiemps blanc, le folklore a viré 
au rouge Tout cala témoigne d'un 
vaste mouvement d ensemble qui al­
téete la droite aussi bien qua la gau­
cha Avec son intuition des grands 
saisines, q / négligeait les péripéties, 
ta général d» Qaufte lavan bien com­
prit quand II a lancé la thème d» la 
participation Celui-ci correspond, 
dans le cadre du capitalism», »u thè­
me de ι autogestion dans I* cadra du 
socialisme 

Faire de ce derniei le bat» d'un 
proie! de société nouvelle, n'est-ce 
pas sa placet dans le mouvement de 
I histoire ? A première vu». Il sem­
bla que oui C'est un tan que le taco-
bimatne nasi plu* d» mod«, ni le cen­
tralism» même qualifié de démocrati­
que C est un t»tt que ι aspiration A 
l'autogestion asi réelle »f profonde, 
mêm» al le nombre d'autogestionnal­
re* actif* risqua d'être taibl» en pra­
tique Ceti un lait qua ce thèma 
fournil une bas» idéologique au ras­
semblement d» toute la gauch» non 
communiste, qu'il moderniserait l'ima 
g» du socialism» démocratique, »t 
qu'il le renlorceiail en lac» du PCF 

II rene A considérer une chose fon­
damentale, cependant .· un lei pro-
let »sill réaliste ? 

Nombre da partisans d* l'aulogaslion 
n» paraissant pas avoir conscience 
d» ses difficultés d application Ou» 
qu'elle serait une »»calienta école da 
démocratie, cast oubll»< qu» tel n'»sl 
pas le but d un» entreprise indus 
tiitli» Le» groupes d» diagnostic ct> 
le* expériences de communautés sont 
pauten» d» bons inatrumant* d» o»r 
ltcttonn»m»nt Individu»! »t toc'al 
Mai* le* unités de production doive»! 

mnar avec une antracite sum 
sani«, ti Ion n» veut pas qu» s fh 
dreni les base» materiali»* qui of-
mettent I existence »t I» développa 
m»m das hommes Un régime socia­
liste trancáis, coincé antre ¡»s 'èg· 
m»t capitalistas occid» tau*, dn¡t 
avoir un seuil de productivité qui n» 
toit pa» **>n*iblem*ni intérieur au 
leur car nul ne lui ter» d» cadeau 
L'tutog»s non ne semble pas capable 

d'y parvenir, au moins dans le* for­
mes qu'elle a prises iuaqu'lcl 

Par »inaura, les expérience» mon­
trent que le personnel des entreprises 
autogérées fend è être plu* sensible 
A te* intérêts qu'à ceux de la collec­
tivité tout entière La fendane» au 
corporatisme constitua la pente natu­
relle d'une telle organisation de* ti>-
me* On peut esperei, certes, que le* 
progrès du socialisme pousseront les 
hommes A taire prédominer l'intérêt 
général sur leurs intérêt» particuliers 
Mais cela suppose une transformation 
radical» des mentalités telle* que e 
capitalisme /e» a forgées II y faudra 
du temps, beaucoup de lempa En at 
tendant, l'autogtsfion favorisera plutôt 
le développement de* égoisme* cor­
poralità, cest'è-dire la pertinence 
dune mentalité capitaliste de type 
nouveau Remettre l'usine aux ou­
vriers, c'est en effet leur donner a 
maltris» d'instrument» d» production 
créateurs d'une plus-value qu'ils peu­
vent garder pour aux landis que d'à·/· 
fres travailleurs, non-producteurs de 
plus-value, se trouveront en situation 
inférieure 

Plus profondément, Il faul *e 
demander si l'autogestion correspond 
A · l'état de* forces productives ·, 
comme disent les marxistes, c'est-è-
dire aux conditions techniques et 
sociales de l'économie moderne On 
ne doit paa confondre les modes 
culturelles et le mouvement de l'hit-
toire Las premières «ont parfois 
de* réactions lu second, quand ¡I 
apparati désagréable Au début du 
XIX' siècle, les conservateurs ont 
rêvé d'un retour è une monerchie 
médiévale et chrétienne, pour tuir 
la marche ver» la démocratie dont 
ila pressentaient, inconsciemment, 
le caractère inéluctable On peut se 
demander si l'enthousiasme actuel 
de* socialities démocratique* pour 
l'aufogeation n'est pa* un« démar­
che du même type 

L'autogestion n'est concevable qu'i 
l'intérieur d unités de production 
relativement petites Or, le* condi­
tion* techniques de l'Industrie mo­
derne tendent vers des vastes unités 
de production, orgamaéea de facon 
rigoureuse dans lesquelles une auto­
gestion veritable ast pratiquement 
impossible Seule le technottructure 
peut réellement γ participer aux 
decisione Lea travailleurs de base 
ne peuvent eue associé* ê oêttem ol 
que p*i l intermédiaire de syndicats 
eux-mêmes fortement structurés 
Perler d'autogestion dan* de* entre­
prise* de ce genre, n'eat-o» pat un 
peu la même chose que parler de 
démociatle directe, A fa Rou»»**u, 
dans les grandes nations moderne* f 
Le* une» et le* tutte* ne tom-elie* 
paa impliquée* par · l'état d** tore*» 
productives - ? Le socialism» démo-
craiiqu» autan probablement intérêt 
è poser cas question* et è γ repon-
di«, »vent d« »engager dan* une 
voie gui risque d'être sen* issue 
Cai il y e plu* greve due /'absent* 
de protêt ; c'est un protêt irréel. 


